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Le Bisontin a ressenti,
lundi soir dans les
salons de l’Élysée, une
grande émotion quand
le Président de la
République lui a remis
la Légion d’honneur. Le
plus célèbre arbitre du
foot français a vécu cela
comme une incroyable
réhabilitation morale.

Dans sa vie, Michel Vautrot a vé-
cu des moments forts, exception-
nels, notamment au gré de sa
grande carrière d’arbitre. Mais
lundi soir, son émotion a atteint
un seuil qu’il n’avait pas imaginé.
Il était l’un des acteurs principaux
d’une cérémonie prestigieuse au
Palais de l’Élysée ; là où il devait
recevoir des mains du chef de
l’État, la croix de chevalier de la
Légion d’honneur. Ce n’est pas
tant le titre qui faisait la gloire du
récipiendaire, mais surtout sa va-
leur morale.

Les yeux mouillés
face au Président

Quelques minutes avant que ne
débute la cérémonie, derrière un
sourire légendaire de façade, se
cachait finalement une certaine
peur. Peut-être plus grande enco-
re que l’appréhension qui peut
vous hanter avant d’arbitrer une
finale de Coupe d’Europe. Aligné,
comme ses dix autres camarades
récipiendaires du jour, face à Ni-
colas Sarkozy, il ne pouvait s’em-
pêcher de se retourner pour faire

un petit coucou angoissé à ses
amis.

Si chacun des onze nommés a
affiché une certaine fierté à en-
tendre les propos élogieux du
Président à leur endroit, Michel
Vautrot n’a pas pu, ou voulu, con-
tenir son émotion quand Nicolas
Sarkozy a prononcé ce que l’arbi-
tre franc-comtois n’osait imagi-
ner : « Vous êtes populaire, très
aimé du public, vous avez toujours
suscité le respect. Et aujourd’hui,
avec cette Légion d’honneur, votre
honneur vous est rendu (ndlr : sa-
chant que le Bisontin a vécu pen-
dant plusieurs années, des
moments extrêmement pénibles
moralement, en raison de querel-
les intestines avec les représen-
tants des arbitres français,
soutenus d’une certaine façon
par les dirigeants de la Fédération
française de foot) ». Sur cette
phrase, les yeux de Michel Vau-
trot ne sont pas qu’un peu em-
bués. Elle avait quasiment valeur
de revanche, de délivrance voire,
par rapport à ce qu’il a enduré.
Nicolas Sarkozy s’est fendu aussi
de quelques anecdotes sur l’ami
Michel : « Vous êtes un enfant de la
campagne […] et vous avez quitté les
champs pour les pelouses. […] Après
28 ans de courses effrénées au milieu
des joueurs, vous aurez incarné le
droit, la règle, la rigueur avec coura-
ge. Votre course sur les terrains, ah,
je m’en souviens bien. […]. J’espère
que l’on vous reverra dans un stade
en France ». Et de souligner :
« J’aimerais qu’il y ait beaucoup de
Michel Vautrot ». Un peu plus
tard, Michel Vautrot, ivre d’un
réel bonheur, d’un soulagement
sans nom, a eu ces quelques

mots : « Même en rêve, je n’osais
imaginer ce qui vient de m’arriver.
Peu importe le nom du président.
Mais quand celui-ci vous dit que
votre honneur vous est rendu et qu’il
espère que vous reviendrez dans les
stades en France, c’est incroyable ».

Une pensée pour les
arbitres francs-comtois

Au fil des minutes qui suivaient

la fin de la cérémonie, il est deve-
nu de plus en plus loquace, com-
me on le connaît en fait… « J’ai
toujours dit que dans la vie, on est
toujours récompensé un jour pour ce
qu’on a fait. Ce jour est arrivé. Mais
je n’oublie pas que la première Lé-
gion d’honneur, ce sont les arbitres
francs-comtois qui me l’ont donnée.
Ils m’ont soutenu quand quelques
responsables de l’arbitrage français
ont voulu me salir ».

Dans les salons parisiens, Michel
Vautrot n’en a alors plus fini de
faire des photos de famille avec
ses amis… et avec la jolie actrice
Marine Delterme. Avec le prési-
dent, c’était beaucoup plus corsé.
Dans le hall d’entrée, pendant
que Nicolas Sarkozy conversait
longuement avec Jacques Chan-
cel (ce grand monsieur de la télé
et de la radio et notamment pré-
sentateur durant de très longues

années du Grand Échiquier), les
copains francs-comtois de Mi-
chel piaffaient d’impatience avec
l’espoir de prendre LA photo avec
LE président. Après une bonne
vingtaine de minutes d’attente, le
chef de l’État a consenti à poser
une poignée de secondes avec
l’heureux Michel. Il était temps
alors que Michel Vautrot résume
cette soirée comme « un grand
jour ».

Yvan Goepfert

Michel Vautrot L’honneur lui est rendu

Michel Vautrot était particulièrement heureux de partager ce moment prestigieux avec les arbitres francs-comtois qu’il avait invités dans
les salons du palais de l’Élysée. Photo Yvan Goepfert

Chaquerécipiendaireavaitdroit à
50 invitations pour cette cérémo-
nie prestigieuse. Michel Vautrot a
« souffert » pour arriver à ce con-
tingent « trop restreint pour lui ».
Néanmoins, dans les salons de
l’Élysée, les Francs-Comtois se
sont fait entendre. Il y avait bien
sûr ses amis arbitres comme Sé-
bastien Moreira, le nouvel arbitre
franc-comtois de Ligue 1 ; Sté-
phane Moulin « retraité » de la L1
et désormais observateur ; mais
aussi Claude Malavaux qui a été
longtemps l’assesseur de Mi-
chel ; Bernard Coutet ; ou encore
la jeune Florence Guillemain qui
officie en CFA2 et en UEFA fémi-
nine ; Nelly Viennot, la célèbre
petite juge de touche de Ligue 1,
sans oublier Charly Monnier, etc.

Côté « politique », le maire de Be-
sançon Jean-Louis Fousseret s’est
fait un plaisir d’effectuer le dépla-

cement dans la capitale pour ce-
lui qui a été un temps, à la fin des
années 90, été élu meilleur arbi-
tre du monde. Le Vésulien Alain
Joyandet, secrétaire d’État chargé
de la Coopération et de la Franco-
phonie, et plutôt habitué à ce type
de réception, était quasiment le
leader de la joyeuse troupe franc-
comtoise. Françoise Branget, dé-
putée de la circonscription de Mi-
chel Vautrot était heureuse d’être
de la partie avec Pascal Routhier,
maire de la commune de Saint-
Vit qui a donné le nom de Michel
Vautrot à la salle de sport.

Parmi les autres personnalités,
on a encore reconnu Georgette
Pourchet-Bertin, la présidente de
la République du Saugeais (le sta-
de de Gilley porte également le
nom de l’homme au sifflet d’or),
mais aussi Lola Sémonin alias La

Madeleine Proust, ou encore le
Dolois Gérard Nicolet, depuis
longtemps médecin du Tour de
France.

Michel Vautrot avait tenu égale-
ment à inviter ses copains journa-
listes qui l’ont suivi pendant toute
sa carrière. Des Francs-Comtois
de L’Équipe comme Dominique
Courdier et François Verdenet,
en passant par Christophe Pa-
caud (RTL), Rémy Zaka (AFP),
Stéphane Capron (France Bleu)…
et Thierry Roland (TF1/M6) ; et
bien entendu les rédacteurs de la
presse franc-comtoise.

Sans oublier ses amis de longue
date, sa famille. Michel Vautrot a
bien pris soin de tout son petit
monde, son regard pétillant de
bonheur à chaque paire d’yeux
qu’il croisait.

Y.G.

Amis Les Francs-Comtois sont là

Lola Semonin (alias La Madeleine Proust), Michel Vautrot et Georgette Pourchet-Bertin (présidente de la
République du Saugeais), trois personnages haut en couleurs de la Franche-Comté.

Cette Légion d’honneur remise à
Michel Vautrot résonne comme
un camouflet pour la Fédération
française de football et son prési-
dent Jean-Pierre Escalettes qui
n’a pas soutenu l’arbitre franc-
comtois au moment de sombres
affaires entre arbitres. Des affai-
res dont l’issue a donné raison au
Bisontin. Michel Vautrot, parado-
xalement, qui n’a plus aucune
fonction dans le foot français,
alors qu’il est régulièrement délé-
gué pour d’importantes missions
par l’UEFA. En fait, la Légion
d’honneur aurait pu lui être remi-
se par Jacques Chirac qui avait
informé directement l’arbitre
qu’il voulait le récompenser pour
sa carrière sportive. « J’ai su par sa
conseillère d’alors, Marie-Claire
Restoux (ndlr : l’ancienne judoka
championne olympique, con-
seillère auprès de l’ancien Prési-

dent) que Jacques Chirac n’avait
pas apprécié le traitement qui
m’avait été réservé à une certaine
époque. Mais il est parti et n’a pu me
décorer comme il l’avait envisagé ».
« Alain Joyandet, sachant que
j’avais décidé de ne plus remettre les
pieds dans un stade français tant
que mon honneur ne me serait pas
rendu, m’avait dit que justice me
serait un jour rendue à l’échelon le
plus élevé ». Voilà pourquoi l’hom-
me politique de Vesoul, Secrétai-
re d’état chargé de la Coopération
etde laFrancophonie,parailleurs
amoureux du foot depuis tou-
jours, n’était pas le moins heu-
reux des hommes lundi soir.
Voilà pourquoi aussi Michel Vau-
trot remettra peut-être bientôt les
pieds dans un stade de foot fran-
çais…

Y.G.

Politique
Alain Joyandet enfonce le clou

Alain Joyandet (à droite) s’est transformé en GO pour la troupe franc-
comtoise dans les salons de l’Élysée et pour que Michel Vautrot
puisse être pris en photo aux côtés du président après la cérémonie
officielle en compagnie de ses amis. On devine derrière l’ancienne
Judoka Marie-Claire Restoux qui avait déjà noué des contacts avec
l’arbitre bisontin du temps de Jacques Chirac.

Parmi les autres récipiendai-
res de ce lundi soir au Palais
de l’Elysée figure Aïssa Der-
mouche. Cet homme de 62
ans, né en Algérie, a été l’un
des premiers préfets « issus
de l’immigration ». Le
14 janvier 2004, il a été nom-
mé préfet du Jura avant
qu’un grave accident vascu-
laire cérébral ne le contraigne
à quitter sa fonction. Il a été
ensuite nommé « préfet
hors-cadre » et est désormais
chargé de mission pour la
formation des préfets. Parmi
les « vedettes » de cette ré-
ception figuraient Jérôme
Deschamps et Macha Ma-
keieff, metteurs en scène et
créateurs de la célèbre troupe
des « Deschiens ». La très jo-
lie Marine Delterme, actrice
(elle s’est fait remarquer dans
les Nuits Fauves) et sculptrice
a eu elle aussi droit à une
décoration. Jean-Paul Bailly,
patron de La Poste, Pierre
Mongin, président de la
RATP et Christine de Saint-
Genois, première femme pi-
lote d’un Boeing 707 ont éga-
lement, entre autres, été mis
à l’honneur en compagnie de
Michel Vautrot.

Décorations
Onze élus

Michel Vautrot fier de poser
avec l’actrice Marine
Delterme, qui a reçu l’ordre
national du Mérite


